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Madame la Presidente, 

Mesdames, Messieurs !cs Ministres, 

Excellences, Mesdames, Messieurs !es Ambassadeurs, 

Mesdames, Messieurs. 

II me plait, en cette ville de Berlin, temoin et symbole des capacites de depassement du genre 

humain, de prendre la parole, au nom de la delegation senegalaise, devant la Session de la Conference des 

Parties a la Convention-cadre des Nations Unies sur !es changements climatiques. 

Madame la Presidente, 

Je voudrais tout d'abord, au nom du professeur Abdoulaye Bathily, Ministre de 

!'Environnement et de la Protection de la Nature et au nom de la delegation senegalaise, vous presenter nos 

chaleureuses felicitations a !'occasion de volre brillante election a la presidence de nos assises. Je tiens a vous 

confirmer ici, la totale collaboration de notre delegation dans l'accomplissement de la mission delicate et 

exaltante qui vous est confiee. 

Je suis convaincu que sous votre conduite eclairee, cette session marquera des jalons decisifs 

pour nos travaux futurs. 

Madame la Presidente, 

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

L'adoption de la Convention-cadre des Nations Unies sur !es changements climatiques, 

traduit, assurement, une prise de conscience universelle des graves menaces qui mettent en peril la survie m~me 

de l'humanite du fait des agressions massives, brutales et de plus en plus incontrotees de l'homme sur la nature. 

Si en l'espace de deux generations, le monde a pu survivre au prix d'un lourd tribut a deux 

conflits majeurs qui l'ont serieusement ebranle, ii est incontestablement etabli aujourd 'hui que le danger que la 

main devastatrice de l'homme fait a nouveau courir a l'bumanite est de nature autrement plus destructeur! 

L'alerte deja sonnee par des etudes scientifiques d'une rigueur irrefutable se passe de tout commentaire. II 

s'agit maintenant d'agir de maniere concrete et urgente pour sauver !es generations presentes et futures d'une 

disparition lente, peut-~tre, mais certaine si rien n 'est fait pour arr~ter, voire inverser la ten dance actuelle des 

perturbations climatiques. La Convention-cadre sur !es changements climatiques constitue a cet egard - quelles 

que soient par ailleurs ses imperfections - une chance historique a saisir. 

C'est dans cet esprit Madame la Presidente, que le Senegal inscrit sa participation a cette 

premiere session de la Conference des Parties a la Convention. Mon pays est d'avis qu~.c'est dans un elan de 

solidarite agissante, base sur le principe accepte par tous de la responsabilite commune1 mais differenciee et du 
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droit au devcloppement , que les objectifs ultimes de la Convention pourront l!tre realises. Des !ors, ii n'est nul 

besoin d ' insister out re mesure sur le caractere transfronticre de la menace qui pese sur la planete toute enticre 

pour souligner l'urgence liee a !'execution, de bonne foi, des engagements souscrits au titre de la Convention. 

Au regard de ces considerations, le Senegal, par ma voix, lance un appel solennel aux Parties 

de I' Annexe I pour qu 'elles s'inscrivent plus resolument dans une dynamique de mise en oeuvre effective des 

engagements auxquels ils ont librement souscrit de maniere a renforcer la capacite des mains nantis a remplir 

leurs obligations. Le succes de noire action, faut-il le rappeler encore une fois, est largement tributaire de la 

volonte de ceux parmi nous qui en ont les moyens, de les mettre au service de nos fins communes. II ne s'agit 

point la d'une oeuvre caritative mais bien d'une reponse intelligente a des problemes qui depassent nos pays 

pris isolement et dont la solution conditionne le sort de l'Ilumanite entiere. 

Le Senegal, pays cOtier dont la capitale est situe sur une presqu'tle au bord de l'Atlantique 

compte egalement des ties dont l'une est, du reste, classee Patrimoine commun de l'Humanite. A cela s'ajoute 

que I' Afrique dispose de cinq Etats insulaires. C'est dire la claire conscience que nous avons des perils lies a la 

montee des oceans. 

A ce propos, mon pays exprime ici sa solidarite aux petits Etats insulaires en 

developpement et accueille favorablcment l'idee d'un Protocole additionnel qui complcterait les 

dispositions de la Convention-cadre en en prccisant selon les cas, le sens ct la portee dans le respect du 

principe de la responsabilite commune mais differencicc et du droit au dcveloppement. Dans notre 

entendement, ce nouvel instrument ne devrait toutefois pas comportcr des obligations supplcmentaires a 

la charge des pays en developpement ct dont !'execution serait objectivcment incertaine. 

Je voudrais pour terminer abordcr brievement le point relatif a la misc en oeuvre 

commune ou conjointe. Au-dela des querelles de semantique que pose ce concept en !'absence d'une 

definition claire et cxplicite dans la Convention-cadre, ii convient me semble-t-il de le mettre a l'epreuve 

des realitcs en faisant appel au bon sens et a !'imagination creatrice. A l'instar du juge, supplcant Ia 

carencc de la Joi, ii nous faut faire oeuvre de jurisprudence sur la base d'un volontariat librement 

conscnti et dans le respect du droit souverain de chaque Partie, de l'equitc et des interets mutuellement 

avantagcux. Dans le cadre que voila, ii est possible sans porter atteinte aux mccanismes du 

multilateralisme, de jctcr les fondements d'un veritable partenariat Nord-Sud dans les domaines de 

l'investissemcnt et du transfcrt de technologie rationnels. 

Madame la Presidente, 

Excellences, Mesdames, Messieurs, 

Sur !'ensemble de ces questions et sur d'autres deja existantes ou potentielles, le Senegal, 

fidele a une tradition bien etablie, reste ouvert au dialogue et a la concertation. La nature des defis nous 

condamne tous, riches OU pauvres, a agir solidairement et rsemble pour Jes relever, ne serait ce que par 
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instinct de conservation, avant qu ' il nc soil trop tard. /\u moins sur ce plan, !cs intcrNs nationaux trop souvent 

connictucls devraient trouver un puissant pole de convergence. 

Des !ors, chacun doit meditcr plcinemcnt sur !es rcsponsabilites historiques qui sont !es 

siennes dans ce contexte, car si nous ratons !'occasion d'cnrayer le ma! alors qu ' il est encore temps, ii n'y aura 

peut-~tre pas de scconde chance 1l saisir. 

Le gouvernement du Senegal, quant 1l Jui, s'est resolument engage daos cette voie, 

conformement il l 'esprit de Rio, qui a bien balise Ia marche de notre planete vers le troisieme millenaire. 

Je vous remercie de votre aimable attention. 

( 
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